
1)  Pouvez-vous vous présenter en quelques 
mots ?

Je suis d’origine réunionnaise. J’ai fait mes 
études à Marseille et à Toulouse et je suis  
rentré m’installer à La Réunion en 2006.

Je suis oncologue et radiothérapeute et  
je suis également titulaire du diplôme de 
chimiothérapeute. J’exerce à la clinique de 
Sainte-Clotilde depuis 2006 où je suis  
également président de la CME.

2)  Comment voyez-vous l’évolution de votre 
métier dans les 10 prochaines années ?

En tant qu’oncologue, il y a un poids impor-
tant de l’innovation dans ma spécialité. Je 
suis obligé de me maintenir à niveau sur les 
plans techniques et technologiques.

En tant qu’oncologue libéral, je vais aussi 
être vigilant à ce que ces innovations ne 
soient pas trustées par les gros centres  
publics mais que cela soit aussi disponible 
pour les patients qui ont fait le choix d’un 
circuit libéral.

3)  De votre point de vue, que faudrait-il 
améliorer en priorité dans l’organisation 
du système de soins réunionnais ?

Pour moi, le gros point noir c’est la question 
de la cohérence globale dans la gestion  
de la santé, qui a pu être illustrée avec la 
gestion de la crise Covid.

Je pense qu’il nous faut maintenant discuter 
avec nos tutelles pour rendre les décisions 
plus en adéquation avec la réalité de terrain.

L’approche actuelle me semble dépassée, 
et demain, il faudrait pouvoir davantage 
participer aux décisions afin de pouvoir co-
construire la politique de santé territoriale.

Il faut que les acteurs de soin puissent peser 
et infléchir sur les décisions pour parvenir à 
constituer des parcours de soins qui soient 
adaptés aux réalités réunionnaises.
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